
 Conseil de laboratoire de l’IRHiS 
du 17 mai 2016 

 

Présents : 
Enseignants-chercheurs et chercheurs : Sylvie Aprile, Gil Bartholeyns, Laurent Brassart, Frédéric 
Chappey, Carole Christen, Matthieu de Oliveira, Jean de Préneuf, Esther Dehoux, Catherine Denys, 
Benjamin Deruelle, Michèle Gaillard, Gabriel Galvez-Behar, Élodie Lecuppre-Desjardin, Anne-Marie 
Legaré, Charles Mériaux, Isabelle Paresys, Sophie Raux 
 
Doctorants : Benoit Carré 
 
BIATS :  
 
Invitée : Christine Aubry 
 
Excusés : Delphine Chambon, Manuel Charpy, Claire Chatelain, Jean-Paul Deremble, Erika Dupont, 
Marie-Chang-Ming Peng, Bertrand Schnerb, Isabelle Surun, Florence Tamagne, Béatrice Touchelay, 
Kevin Troch 

 

****** 

Ordre du jour 
1- Informations diverses 
2- Approbation du compte rendu du conseil d'unité du 24 mars 2016 
3- Rapport sur la réunion des responsables d’axes ayant précédé le conseil 
4- Remplacement de deux des huit responsables d’axes 
5- Rapport sur la réunion des archéologues associés à l’IRHiS 
6- Accueil d’un nouvel associé  
7- Questions diverses 

****** 

1- Informations diverses 
- Postes NOEMI-CNRS 

* Réponse de P. Bourdelais au courrier envoyé par S. Aprile concernant les deux postes 
NOEMI (SCV et départ de J. Broutin) non pourvus => « […] la mauvaise évaluation des départs en 
retraite des Chercheurs et l’ouverture au concours trop importante de poste de chercheurs ont entraîné 
des problèmes financiers, ce qui a contraint le CNRS à ne pas ouvrir de NOEMI en SHS et à ne pas 
accorder des CDD […] ». 
L’équipe de direction ne baissera pas la pression auprès des instances directionnelles du CNRS que ce 
soit auprès de la DR18 que du siège à Paris. 
Que ce soit Fabrice Boudjaaba (chargé de Mission section 33) ou François-Joseph Ruggiu (responsable 
de la politique de site) que Ch. Aubry a rencontré lors de la réunion à Paris des gestionnaires d’unités 
CNRS INSHS le 12 mai dernier, tous s’accordent à dire que nous sommes une unité de qualité, active. 
Nos demandes sont considérées comme prioritaires et lorsque la situation sera clarifiée en septembre, 
nous devrions pouvoir compter sur un CDD en attendant la NOEMI d’automne. 



- Nouvelles répartitions de fonction  
+ Suite à la mutation de J. Broutin : 

. l’élection dans le collège des ITA pour son remplacement au sein du conseil d’unité 
sera organisée. 

. un nouvel agent de prévention (ACMO), rôle qu’avait Josèphe, sera nommé. 
+ Suite au départ en retraite de Martine Aubry :  

. un correspondant « Formation » et un correspondant « Service des Personnels et 
Ressources Humaines » pour le CNRS seront nommés. 
 
 - Réorganisation en attendant le remplacement de J. Broutin (mail envoyé par Ch. Aubry le 
3 mai dernier à l’ensemble des membres permanents de l’unité) 

Pour ceux qui ne le savent pas encore, Josèphe Broutin, agent CNRS, a souhaité et obtenu une 
nouvelle affectation au LAMIH (Laboratoire d'Automatique, de Mécanique et d'Informatique 
industrielles et Humaines) de l'Université de Valenciennes. 
Dès cette mutation connue, nous en avons immédiatement alerté nos services régionaux et 
nationaux afin d’obtenir une Noemi de compensation et, à tout le moins, une vacation pour 
pallier l’absence de personnel gestionnaire jusqu’à l’automne. Nous avons été informés fin mars 
qu’aucune Noemi de printemps n’aurait lieu en SHS et qu’il ne nous serait pas possible d’obtenir 
un CDD jusqu’à nouvel ordre.  
Nous faisons, dès lors, face à une pénurie de personnels gestionnaires dans une phase 
particulièrement difficile : celle de la mise en œuvre de la nouvelle gestion (GBCP) qui a 
nécessité, dans tous les laboratoires, une formation et qui est actuellement dans une phase 
d’adaptation.  

À part Josèphe, personne dans le laboratoire n'a eu cette formation. 
Martine Duhamel, chargée de la gestion-Lille 3, a accepté d'assumer temporairement le 
minimum de la gestion courante CNRS, ce qui accroît considérablement son travail quotidien 
sans rémunération supplémentaire. Martine Duhamel n’a pu bénéficier dans l’urgence que d’une 
formation sur le tas par Josèphe Broutin et le conseil tient à l'en remercier, mais cette charge de 
travail supplémentaire demande à tous votre indulgence et patience et ne peut être qu’une 
situation temporaire. Christine Aubry l'épaule et l'aide de son mieux mais elle est elle-même en 
prise de fonction, ce qui conduit à traiter les dossiers au fur et à mesure. N'ayant pas toutes les 
notions de gestion – dans le cadre de la mise en place de la nouvelle gestion CNRS 2016- 
notamment pour les contrats, nous serons obligés -et nous n'hésiterons pas- de demander de 
l'aide aux services financiers de la DR18-CNRS. 
Voilà la situation rapidement brossée. Nous vous remercions tous de votre compréhension, aide, 
indulgence, patience. Nous ne manquerons pas de solliciter ceux qui ont des contrats, projets 
en cours et à venir pour faire le point avec eux et les accompagner au mieux de nos possibilités 
et disponibilités. 

 
- Postes Chercheurs CNRS 

 S. Aprile précise que nous n’avons obtenu aucun poste de chargé de recherche, l’INSHS avait 
pourtant en partie fléché, dans le cadre de la commission 33, un poste en Cultures visuelles, aucun 
candidat sur cette thématique n’a été admis, ce que nous déplorons. Les injonctions à l’échelle 
nationale ne sont pas suivies d’effet et la 33e section n’est pas la seule à négliger cette thématique. 
Mathias Blanc, post-doc dans notre unité n’a pas non plus pu être recruté. La procédure de 
recommandation des candidats ayant demandé un rattachement à l’IRHiS et des auditions blanches 
pour les candidats admissibles est en discussion. Au-delà de la transparence nécessaire et d’une 
pratique plus concertée, S. Aprile détaille la lourdeur d’un processus qui contraindrait les candidats à 
remettre leur dossier très en amont pour la première phase, sauf à les retenir tous ce qui n’a pas de 
sens en raison des fléchages.  

 Pour accompagner l’audition des candidats, des auditions blanches ont été organisées à leur  
demande. La systématisation de cette procédure peut être envisagée, mais elle repose sur les bonnes 



volontés de chacun et les enseignants-chercheurs ont déjà à faire face à de nombreuses tâches non 
rémunérées et non prises en compte dans leur service. Le système de recrutement étant différent de 
celui des MCF et PR, il est suggéré que cette tâche soit assumée par les CR du laboratoire.  

 
2- Validation du compte rendu du 24 mars 

Le compte rendu est validé à l’unanimité.  
 
3- Compte-rendu de la réunion des responsables d’axes précédant le conseil 
 Il a été décidé : 

- une reformalisation des quatre axes. C’est pourquoi une enquête sera très 
prochainement lancée auprès des membres du laboratoire et plus particulièrement auprès de ceux qui 
n’adhèrent pas pleinement à l’un des quatre axes. 

- une présentation budgétaire des axes communs où apparaitrait les projets collectifs, 
mais aussi les co-financements. Il semble en effet logique de prendre en compte la capacité des 
porteurs de projet à répondre à des appels à projet, à organiser des partenariats. Un axe n’est pas un 
guichet financier. La recherche se fait à des rythmes variés et les besoins de chacun ne sont pas les 
mêmes chaque année. Le financement de la participation à un colloque international dans une 
spécialité qui se réunit tous les 3 ou 5 ans est primordial. Parallèlement, l’écriture d’un article ou d’un 
ouvrage ne nécessite bien entendu pas un égal soutien. Il serait bon pour chacun de planifier à un 
horizon plus large que le cadre annuel ses besoins. S. Aprile rappelle que l’ensemble des membres 
permanents du laboratoire travaille pour son rayonnement et qu’ils sont les premiers acteurs de la vie 
du laboratoire. Elle propose que, sur le modèle des appels de l’université, quatre critères de sélection 
des financements soient appliqués : adéquation aux axes du laboratoire, participation d’au moins deux 
membres du laboratoire (doctorants inclus) au projet, partenariats inter-laboratoire, régionaux, 
nationaux, internationaux et co-financements.  
 Il est proposé pour favoriser les actions plus collectives : 

- de mettre en place une sorte de kiosque/forum où chacun saurait ce que font les 
autres, où seraient lancés des appels à participer à telle ou telle manifestation, etc.  

- voire à organiser des pauses-cafés où tout un chacun serait invité à venir pour 
présenter, discuter, échanger sur sa recherche, voire également à aménager une des salles d’équipe à 
cette finalité. 
  - de monter une ou deux manifestations mobilisant plusieurs axes.  
 

L’enquête, mise en place par G. Galvez-Behar, est accessible à ce lien 
https://limesurvey.univ-lille3.fr/index.php/527669/lang-fr 

Réponse souhaitée avant le 20 juin 2016. 
 
4- Remplacement de deux des huit responsables d’axes 
 + Suite au détachement de Benjamin Deruelle à l’UQAM-Montréal, co-responsable de l’axe 3 et 
au départ en retraite de Jean-Paul Deremble (septembre), co-responsable de l’axe 1, un appel à 
candidature sera lancé en concertation avec les co-responsables de ces deux axes. 
 
 + S. Aprile annonce également la nomination de Sophie Raux au poste de professeur à 
l’université de Lyon et son rattachement principal au laboratoire du LARHRA - UMR 5190. Sophie Raux 
était responsable des relations IRHiS-SCV : il faut également lui trouver un(e) remplaçant(e).  
 
5- Compte-rendu de la réunion des archéologues associés à l’IRHiS organisée le 26 avril dernier 

Présents : Christine Cercy, Laurent Sauvage (Inrap) ; Angélique Demon (Service Archéologique 
Boulogne-sur-Mer) ; Nicolas Tachet (ArtoisCom) 
                  Christine Aubry, Sylvie Aprile, Catherine Denys, Charles Mériaux (IRHiS) 



Excusés : Philippe Bragard (Louvain) ; Sébastien Bernez (DAPCADouai) ; Thomas Byhet, Jean-Luc 
Collart Étienne Louis, Virginie Motte (SRA Hauts-de-France), Samuel Desouter, Alexy Duvaut-
Robine, Mathieu Lançon, Thierry Marcy, Gilles Prilaux (Inrap) ; Jean-Michel Willot (Département 
PdC) 
                  Esther Dehoux, Michèle Gaillard (IRHiS) 

******************** 
Après un mot d’accueil, Sylvie Aprile, directrice de l’IRHiS, présente rapidement le laboratoire, 
rappelle les quatre axes de l’IRHiS en précisant qu’ils sont tous transversaux et qu’il n’y a pas de 
répartition par périodes chronologiques ou géographiques, qu’il y a eu une volonté de ne pas 
créer des « bulles » disciplinaires et chronologiques. 
Un tour de table est proposé afin que tous puissent se présenter. 
Catherine Denys, professeur en histoire moderne et Vice-Présidente Recherche de l’Université 
de Lille-SHS (pour quelques jours encore) rappelle les collaborations existantes ou en cours sur 
l’archéologie industrielle, du bâti, autour des guerres comme celle de 14-18, mais aussi celle de 
Malplaquet (1709) pour laquelle elle a présenté, avec des collègues de l’IRHiS et hollandais, un 
dossier Université Lille/Relations Internationales et un projet Chercheurs-Citoyens avec la mairie 
du lieu. Un des projets est un projet de prospection pour lequel des renseignements ont été pris 
pour éventuellement déposer un dossier auprès du SRA. 
 Il est question de l’Imaginarium-SCV à Tourcoing pour lequel Catherine Denys propose 
une visite des locaux pour présenter les projets qui y sont développés et les outils de haute 
technologie… (http://scv.hypotheses.org). 
 Charles Mériaux présente les quelques projets auxquels l’IRHiS pourrait être associé et, 
donc, les archéologues : Colloque Bergues 2017 pour l’anniversaire de la mort de saint Winoc 
organisé par la municipalité ; PCR Thérouanne, Quentovic… 
 La parole est donnée à Christine Cercy, Nicolas Tachet qui exposent leur souhait, à 
savoir : 
- pouvoir organiser des ateliers avec les collègues de l’IRHiS (historiens, historiens de l’art) afin 
de vérifier des hypothèses que soulèvent les archéologues, discuter des aspects 
épistémologiques, poser des problématiques… 
- pouvoir éventuellement avoir recours à des étudiants pour quelques travaux (recensement de 
données, dépouillement de documents (paléographiques, etc). 
Laurent Sauvage, représentant l’Inrap, informe que la convention entre l’université de Lille-SHS 
et l’Inrap est à relancer. Il va demander à ce que l’IRHiS soit ajouté et demande si les 
archéologues associés le resteront ou pourront devenir membres permanents afin que des 
heures-temps pour la recherche leur soient accordées.  

Christine Aubry l’informe que les archéologues sont accueillis dans l’unité en tant 
qu’associés pour une année, que nous leur demanderons s’ils souhaitent devenir permanents, 
que nous vérifierons s’ils sont sur un CDI et non rattachés principalement à un autre laboratoire. 
Cette situation permettrait au laboratoire de demander une subvention financière à l’Inrap au 
prorata du nombre d’archéologues présents dans le laboratoire. 
L’IRHiS est prêt à accueillir tout projet de journées d’études, d’ateliers, de séminaires… que 
souhaiteraient organiser les archéologues, comme le fait Thomas Byhet les 6-7 octobre 
prochains sur les « Fortifications médiévales ». 
 Il leur est demandé de nous contacter en amont pour ne pas oublier de contacter certains 
enseignants-chercheurs et/ou chercheurs spécialistes de telle ou telle thématique. 
 

6- Accueil d’un nouvel associé 
+ La demande de Thierry Marcy, archéologue, responsable d'opérations, Inrap est acceptée à 

l’unanimité. 
  S. Aprile précise qu’il n’est pas question de créer un axe spécifique d’archéologie mais 
de les accueillir au sein des quatre axes, leur permettant ainsi de s’impliquer et d’afficher un partenariat 
plus fort, un développement plus large, que ce soit au niveau valorisation, patrimoine que pour une 
ouverture vers le public. 
 



7- Questions diverses 
+ L. Brassart annonce la prochaine ouverture des webdoc en ligne. Ils seront ouverts à toutes les 

équipes de recherche pour promouvoir toutes recherches inachevées ou en cours, projets collectifs 
interdisciplinaires et trans-équipes. 

+ G. Galvez-Behar souhaite que puisse être abordée la politique de communication du 
laboratoire que ce soit au niveau du site, de Hal ou de la diffusion des informations.	
	


